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AVIS
1 SUR

tÀ CULTURE DÈS RAVES*

DANS LE BAS ÀaRGUEU.

S. I. De la graine.

•ejUivanè la quantité dé gtaiile dont an a hû-
foin, l'on tranfplante une quantité fuffifante
de raves auxquelles oh dortne quelque engrais,
on etì coupe l'herbe n'en laiflànt qu'environ
la hauteur d'un travers de main. Cette
opération fo foit au printems, bu à la fin de
l'automne j dans ce dernier cas il faudra couvrir
les raves avec du fumier fortailt dc l'étable
Pour les préferver du froid. 11 arrive fou*.
Vent que lc> fouris les mangent ou qu'elles
Pourifltjnt, Se pouf cette raifon il vaut mieux
ne les tranfplanter qu'à la fin de Mars.

Lorfqu'elles montent «Se fleuriffent, oil attache
les tiges à des tuteurs, pour que lès grands

nts & ies maiat|jes provenantes des tems
numide«, ne gâtent ou ne détruifent pas la
graine. •/

Les cultivateurs tâchent de ne pas biifor
*773. //. P. j
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130 Sur la culture dès raves;
mûrir tout-à-fait la graine, étant générale-»

ment dans l'idée que dans ce cas les raves dé*

généreraient en rublebart, cette plante ref-
femble parfaitement aux raves par l'herbe
«Se la graine, mais fo racine longue & dure
eft entièrement inutile. Si ceux qui vendent
fes graines ne font pas gens furs, les acheteurs

peuvent être trompés d'autant plus
aifément qu'on ne peut pas diftinguer ces deux
plantes au coup d'œil pendant qu'elles prennent

leur accroilfement.
Lorfque fa gouffe des graines jaunit, ou

du moins avant qu'elle foit tout-à-foit jaune ,*

on coupe les tiges par le pied, on les lie
enfemble «Se on les fufpend à l'ombre; quand
elites ont achevé de jaunir extérieurement, oit
les met un peu au foleil pour les rendre caf-

fantes, afin que la graine foit plus aifée à en

féparer, foit en les frottant entre les mains,
foit fi on en a une grande quantité, en les

battant en grange comme le bled, & les

vannant enfuite.
La graine fo conferve propre à être femée

pendant deux ans.

§. 2. Du fol dans lequel on fème les raves.

Dans nos quartiers les raves fe foment
ordinairement dans les champs ; elles viennent,
à la vérité partout où nous les mettons i mais

il eft aifé de concevoir qu'elles réuffiilènt
mieux dans les uns que dans les autr»s ; les

fonds gras les font profperer fingulièremeiit"



Sur la culture dès raVè'S." 13 t
Comme toutes les autres plantes ; je ne veux
Point dire par là qu'il taille les fumer, mais
fimplement qu'il faut choifir dc préférence
pour cette culture les champs gras, plutôt
que ceux qui font épuifés.

Après les fonds fertiles, les pins propres à
cette plante font ceux dont le fol eli meuble,
fablonneux ou graveleux ; dans ces terrains
elles prennent un goût plus agréable & plus
doux. Les raves croiffent encore affez bien
dans un fond pierreux, mais dans celui qui
eft ou extrêmement dur, ou humide «Se glai-
foux, elles ne réuffiffent point, elles deviennent

amères «Se défàgréables au goût.
Il faut labourer le champ en filions étroitrs

avec beaucoup de foin, mais pas profondément.
Cette opération fo fera, s'il eft poffible,

le matin de bonne heure, afin que le
foleil agiffe plu« puiffamment fur les mauvaife«*

'herbes pour les détruire après quoi on herfe
»

le champ avec une forte herfe pour achevé«.
de brifer les mottes qui pourroient être rettées.

§. 3. Des femailles.

Le tems des femailles eft venu, dès qu'onPeut engranger les orges & les feigles; celfos
^onfeme dans les orges ne font jamais auffi
de fo iqUe Ce-llcS C*U011 met dans lcs cnampslcigle ; ma:.s comme elles font les premiers

on les aime également à caufe de leur ra-
'I'-, fouvent la<charue eft déjà fur le champ^ la moitié des gerbes s'y trouve encore-,
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i*\2 Sur la culture des raves.

quelques - uns mêmes coupent leur feigle avant

qu'il ait achevé de mûrir, ou l'engrangent
avant qu'il foit tout-à-foit foc afin qu'ils puiffent

ferner leurs raves un peu plutôt. Dans

certaines années la différence de trois ou quatre

jours fait un objet vifible, auffi nos payfans

font beaucoup plus occupés dans cette
faifon que dans toute autre ; le matin ils

préparent le champ pour les raves, k l'après dî*

ner ils amènent les gerbes.
Il eft plus important encore de chercher

un tems foc pour les femailles que de gagner
quelques jours» parce que la chaleur du
foleil détruit les racines Mes mauvaifes herbes

& ameublit là terre ; fi au contraire il tombe

une groffe pluie le jour qu'on fème, le ter*
rain fe condeiife, ce qui eft contraire aux
raves ì les racines d'herbes reprennent & les

mauvaifes plantes fe multiplient, ce qui aug-»

mente confiçlétablement les frais de culture.
Sur une pofe de 45000 pieds, on fème

depuis huit à douze cuillerées de graine ; fi on
n'avoit pas à Craindre les pucerons i & qu'on
pût planter les giains dans une égale diltance

les uns des autres, la moitié des graines fo"

roit fuffifante, mais il feroit fort inutile de

fe donner cette peine, puifque chacun peut
avoir une quantité fuffifante de femence pour
fon ufage, fans frais & fans peine, Se Ci

elles lèvent en trop grande quantité, il eft fort
aifé d'en ôter le fuperflu avec la pioche.

On fème les raves avec trois doigts, les
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"uns fans mélange, d'autres en la mêlant avec
du fable fin ou de la terre menuifée.

On plante des petites branches d'arbres er\
terre pour ntarquer ce qui eft femé, afin qu'on
ne laiffe point de place vuide dans le champ,

Après qu'il eft femé, on y paffe avec une
herfe légère pour ne pas trop enterrer la
graine.

Les raves lèvent en peu de jours ; mais
au cas. que les pucerons ou les limaçons euf.
font détruit la plus grande partie des jeunes,
plantes, il n'y a point d'autres remèdes quede reflemer au plus vite.

;. p

$• 4- F>es foins qu'elles exigent pendant leur
accroiffement.

Les raves n'ont beföin d'aucune, autre
attention que de les faire piocher mais cet ou,
vrage elt indifpenfable «Se doit même fo foir*
à deux reprifes i c'eft une économie mal
entendue que de ne les piocher qu'une fois,
jes raves reftent beaucoup plus petites., &
les mauvaifes herbes nuifent plus à la fertilité
du terrain que ne le feroient les raves mè-
IObS} enforte qu'outre le dommage prêtent orçn*"it encore aux récoltes des années fuivantes.

Un cultivateur fage-aura toujours attention
«ans chaque entreprife de confidérer le bien

ou iraal *UCur W1 en réfulteront" * auffi bien
que îe prêtent, «St ne fe rebutera pas pourune legere dépenfe quand il peut efpérer d'enwer ua plus grand profit.
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j34 Srr. la culture des raves.

Il eft encore effentiel, de foire cet ouvrage
dans les tems focs, par les mêmes raifons que
rqous avons dites au paragraphe précédent, Se

lorfque le tems eft bon on fait bie» d'aug nen-
ter le nombre de fes ouvriers pour hater la
jb e fogne; au premier & fécond piochage il faut
éclairqir fuffifamment les raves, non feulement
l'herbe ne doit pas fe toucher, mais les rave«*

mêmes doivent être à-une diftance fuffifante à

pouvoir paflqr aifément avec la pioche entra
deux. • '.,-,.,. — y

Dans,.,nos quartiers les femmes font ordii
nairement chargées de cet opvrage; pour le

"bien faire il fout qu'elles ayent des pioches

tranchartes & .bien trempées, elles font ardtë
nairement de r.-,pou«ees de largeur; pour
que les ouvriers ne foient pas obligés de fe

haiffor trop ,¦ le, manche, ..doit être long. Elles

mqphent une bande d'environ deux pieds »de

large, «Se quand elfqs font au bout elles retpur-
h^Jtifur leurs pas pour »ramaffer les mauvai-
fosj&rijgs, l\ faut qu'elles piochent à.nne'pw*J
fondeur: fuffifante pour déraciner les herbe*

qui fpnt dans fo champ, autrement bien loin
4e les détruira, elles nç feroient que les enter'"

çlfos,.rarflajforoHit ces plantes,avec les mains, 0**

les. e^feqoqeront la. ter te & les mettront en p*"*

$*£ ta§ )?#$ que fo /qiciiu les i brûle d'autans ph*s

«ifc>mc*ntre Se. qu?flles;;ni5 »reprennent pas racin-'
"Pour, .cet quvrage., ou-paye- à une omfliè.^

uu .çrqçfo- .pan heure «Se un morceau de pain'6

fofoj-^rje peut pas déterminer au jufte à corU-

bien fo montent les frais du piochage d'une po-41*
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cela dépend en grande partie de la diligence «Se

de l'adreffe des ouvrières «Se principalement des
faifons ; mais on peut évaluer à peu près la
première faqon à quarante & la feconde à vingt barz.

Le moment de faire le premier piochage eft
dèsque les raves ont quatre feuilles; on peut
cependant le retarder un peu ; le fécond fe

commence lorfque l'herbe regaigne ou que le
terrain devient trop dur.

S- 5. De la récolte des raves.

Si le tems humide n'eft plus nuifible à cette
Opération comme aux précède rites, au moins
eft-il fort défagrékble. Lors qu'on les tire de
terre, on les met en tas en lignes, afin que
léchât puifle paffer entre deux, «Se qu'on les charge
plus commodément; 'on commence autour du
I? Octobre à tirer les raves, cet ouvrage duré
jufqu'à là Tout-fairit,' «Se quelquefois jufqu'à la
St. Martin; plus on'peut attendre «Se meilleures,
elles deviennent, mais on rifque beaucoup
lorfqu'on attend trop longtems ; il eft arrivé
quelquefois que des champs entiers, ayant été
couverts de neige, ont été gelés Se ont péri; Ci une
Manche gelée les foifit, elle ne fait point de mal,
Pourvu qu'il vienne peu à près une pluie qui les
lave.

Si l'on veut employer l'herbe pour la nourriture
du bétail, il ne faut récolter les raves quePeu à peu pour qu'elles ne fe gâtent pas, à cet

e«et on la mettra en petits tas fans couverts.'
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I3S Sur la culture des raves.

§. 6. De l'ufage des raves.

On peut employer les raves pour la nourriture

des hommes & des bètes prelque tout le.

monde les aime, «Se ceux à qui elles caufent des

gonflemens peuvent les prévernr en. y ajoutant
un peu decimili; pour qu'elles conforvent leur,
blancheur, il ne fout les cuire ni dans des pots
de fer, ni les remuer trop fur'le feu, ni quand
pn les a mifes dans le plat les couvrir.

Pour lès conferver bonnes pour le printems,
^.meilleure inanièfe eft qu'à l'entrée dp l'htyeç
cm leur coupe les feuilles ou même de. la creu-»
foi: pour, eh emporter le get-me après quoi pi}
Jos.range près à près $|n? un creux fee où l'eau

rjie.peu.ten approcher, en obfervant de les met?
•ire de' fàcp.'n" fjue les deux parties coupées où
çiolt lu .feij'lle "fo. touchent, après quoi, on teff

ÇQn..yr.e "d'iiue couche de foujlles d'arbres & ç\y

|,e,rre fur celle-ci? unp uâ^yeJÎe rangée dé (9f,

ifs: «Se/aiaù.c^i^it^ " ',','''
"• yn met.auffi '.eh automne les raves en cpiu?

pautes comme, lés choux.
'

|) autres .fos.,féchent. On les coupe par traiir
elles rnçnues' Se on, les met fur des clayes ai"

fou après pn avoir forti le pain, par ce moyen
elles fe conforvent une année ; «Se ou les eu'**

comme des rayeg fraîches.
Les raves font une excellente nourriture pour

le bétail,
La feuille donne beaucoup de lait aux

vaches, mais if faut ufer de prudence lorfqu'ofl
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les en nourrit; fi elles en ont en abondance,
elles en mangent trop «Se gonflent; pour prévenir
cet inconvénient il faut leur en donner fobre-

ment ou les mêler avec du foin. Ceux qui ne
s'en fervent pas pour leur bétail peuvent en
engraiflèr leurs jardins.

Les raves par elles-mêmes donnent auffi beaucoup

de lait, elles font nourriffantes & très

propres à engraiflèr les bœufs ; mais il faut ufer
des mêmes précautions que nous avons
indiquées pour les feuilles puifque la trop grande
quantité de cette nourriture feroit les mêmes
effets ; en outre il fout piler les raves dans une
foille, on les coupe par tranches pour qu'il ne
rette point de pièces à la gorge de l'animal,'
ce qui pourrait l'étouffer ; Ci cela arrivoit, il
fout fo hâter de lé pouffer en bas ou dé l'éT
era fer.

On cuit les raves pour les cochons, mais fî
on ne les npurriffoit que de cela, il ne faudroit
pas s'attendre de les voir bien' gras, il fout les
mêler de pommes de terres, de fon ou même
4e farine; les raves ne font que leur étendre le
"ventre «Se fervir de véhicules pour une nourriture

plus folide. '

Les raves qu'on dettine pour la nourriture^
des bptes fo confervent en tas dans une cave
(flui ne. doh pas être trop chaude. finis quoi el-
*es germent bientôt & deviennent mauvaifesfl)
ou dans des creux, ou bien en tas à l'ait; dans
r**"*- dernier cas il faut les couvrir foigneufement
en torme dé piramide avec des planchés, des

I ï



138 Sur la culture des raves.
fouilles «Se de la paille pour les mettre à l'abri
de l'eau «Se du froid.

§. 7. De l'utilité & du rapport des raves.

Il eft difficile de déterminer le rapport d'une

pofe de raves, puifqu'il dépend de la
fertilité de l'année cSe de l'emplacement où l'on
elt pour en titer parti par la vente.

Dans les mauvaifes années on doit s'attendre

tout au p'us à avoir deux à trois chars
de vingt çorbèîlléps chacun de chaque pofe ;
dans l'es années médiocres on en fera quatre
à cinq chars, Se dans les bonnes on peut en
efpérer de fire à huit.
'if en eft de même du prix des ventes qui

eft extrêmement inégal ; dans les dix années
écoulées le prix elt allé depuis fix creutz la'
çorbeilléë à fix i)a'rz ; clans le voifinage des
petites villes on ne petit guéres faire des fpé-
culations fur la culture des raves parce que
chacun cultive lui - même ce qu'il lui faut
pour l'on ménage; mais Ci on étoit près d'une
grande ville on y trouverait, je crois,
toujours fon compte, furtout fi on prenoit bien
fon tems pour les envoyer au marché.
'.Dans une année médiocre, j'évalue la

récolte des raves dans le Comté de Lentzbourg
à,16000 chars, ou 320000 corheillées, qui
procurent le doubfe avantage effentiel de fournir

une grande quantité de nourriture pour
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hommes «Se bêtes & de donner l'occafion à

grand nombre de pauvres dc gagner leur
vie ; avantage d'autant plus grand que les

raves n'empêchent aucune autre récolte,
puifqu'on ne les fème qu'en feconde prife. Il
elt bien vrai que les raves tirent à elles une

Îiartie
des fucs fertilifants de la terre mais

es mauvaifes herbes qu'on arrache pour taire
place aux raves l'épuiferoit davantage.

Par toutes ces confidérations je trouve
que la culture des raves elt d'une très grande

utilité, «Se je fuis furpris que les autres
quartiers du pays n'ayent pas imité depuis
longtems les habitans induftrieux du bas

Aargueu.
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